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a léion omaine, .rétïié à.Antibes sousle.
commiandement. du colénel d'Agy, deailt, dit-oit

artir pourome vers ladu mois d'avril.
.- La.Chambre italienne diseutema dès:sa rentrée,

les .lois rinpéts et de ;finances à Pexclusion de
tous les, autresp. rojets. . Le:ministère, on le sait)
fait, de lettr:adoption. une question de cabinet.

-La gerre éclatera-t elle enfin entre la Prusse.
et' PAitriche ? Dès le début -nous l'avons craint,
et aujourd'hui peu de personnes en doutent. Que
chacune des. deux puissances affecte encore un
langage et une attitude pacifique, afin de rejeter
sur son adversaire la responsabilité de Paggression,
on le conçoit; mais, en vérité, ce jeu ne peut se pro-
longer inddfiniment. -Dailleurs, la Prusse n'a pas
sans doutela naïveté de croire que l'Europe lui
attribuera le role de P'agneau.

Voi6ice qu on mande de-Vienne au sujet de ce.

S ru Meut-s de lutte prochaine circulent 'to1-
..jôiò ? s1r"'Btrse. esWdaWide coîitin uelles axié tés,
Les journaux: du soir contiennent plusieurs nou-
velles alarmantes reçues de létranger et qui font
pressentir une déclaration de guerre.

Le ministre d'EtatM. de Beust, est attendu à
Vienne.

Les nouvelles venues de Berlin et accréditées
dans les cercles diplomatiques annoncent que la
situation des affaires s'est de nouveau aggravée, et
que les espérances relatives au maintien de la paix
sont affaiblies. M. deBismark insiste sur l'annexion
des duchés à la Prusse, ce qui ne laisse d'autre
issue que la guerre.

Des dépêches d'Odelberg et de Breslan rappor-
tent qu'un train de poudre de gnerre est passé à
Oswieczim (Gallicie.) On attendait dans cette
ville 'des forces considérables venant de Hongrie
et se rendant à Lemberg. Quarante mille hommes
de troupes autrichiennes ont successivement tra-
versé. Pardubitz et Kenigsgraetz et se concen-
trent à Thérésientadt, non loin des frontières de la
Prusse et de la Saxe.

La Prusse ne reste pas', non plus inactive. On
assure que le' roi a donné son. consentement à des
dispositions militaires qui, bien que préparatoires,
rendent la guerre presque inévitable. Le casus
fodcris serait prochainemeint posé dans le Holstein.
Le bruit court qu'on ýa procéder immédiatément
à la mobilisation de deux corps d'armée.

-On annonce de Smyrne que Joseph Karam,
arrivé dans cette ville sous un déguisement, s'y est
embarqué pour la: France.

ta Turquie.a ren'orcé son armée de R{oumélie
de 60,000 rédifs.

... LÎ Bbliv est eîitre "dans.l'lliaicèRdû Ohili,
*duPéha.0t de lo qiatén contre.ïpagne. Leurs
esccdres tuies oft eunie .Pytnire indontre avec
lirflotte espág roli. Chacun des detix, adversaires
s'attribue le succès.

-- Les lettres dé Rome annoncent que lecardinal
Autonelli a adress6, à tous les repr4sentants du gou.
vernenient pontifical à l'étranger; une circulaire
expliquant le motif an départ du bron Ieyendorff
chargé d'affaires de Russie près le Saint-Siége,

Une seconde brigade de l'armée française d'oc-
cupatio1i partira aussitôt Parrivée de la légion orga-
nisée à Antibes.

M, le baron Saillard est de retour du Mexique et est
attendu à Saint-Nazaire versie 8 avril. " On assuret
dit la Pratrie, qu'il aurait réussi dans sa mission, et
que le rapatriement des troupesrançaises oramen-
cera vers la fin de septemb.re on dans les premiers
jours du nois d'octobre prochai:n A cette époque,
un'eflectif d'environ cinq mi le homns rentrera
en France."

Nous laissons à la Pairie la responsabilité de
cette nouvelle que nous serions heureux de voir se
confirmer. Les correspondances mexicaines sont,
du reste, constamment assez satisfaisantes pour
nous laisser espérer ce résultat.

Le 28 février, on célébrait dans la cathédrale de
Mexico les obsèques de M. Langlais, enlevé si
soudainement à l'ouvre de réorganisation finan-
cière et administrative du Mexique, dont il avait
déjà préparé tous les éléments.

- L']nternational assure que l'ambassadeur de
France à la cour de Florence a usé de toute son
influence, auprès du général -La Marmora, pour
engager le gouvernement italien à garder la plus
grande réserve tant que la guerre entre la Prusse
et l'Autriche n'aura pas été déclarde. Aussi aucune
alliance n'a-t-elle été conclue entre l'Italie et le
cabinet, de Berlin. Mais personne ne doute que si
les deux grandes puissances allemandes en vien-
nent aux mains, l'Italie ne soit entratnée dans' ce
conflit.

L'Espagne a sa crise ministérielle. Après une
longue conférence, les ministres se sont rendus au
palais. La démission de M. Rosas sera acceptée,
assure-t-on ; et le marquis de Valde-Ferrazzio
serait nommé à sa place.

La Porte persiste à demander la séparation de la
Moldavie et de la, Valachie c'est-à-dire, en défini-
tive, la destructioni de l'ouvre des puissances signa-
taires dutraité -de Paris.

D'après un ukase, promulgué à Varsovie,'tout
acquéreur. de projriété' en Pologne et dans ses


